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Protection de la Minorité
Anglaise.

Lu gros casque qui mène la riggin à
Québec disait I autre jour à Ste. fihé.
rèse que le Consei Legilatif est néces-
saire pour protéger les droits du la nii-
norité anglai.e. Le Catiarci ne voit pus
co que les viuillards nifailtaiants puuvent
avoir à faire dans cette galère, niais une
chose certaine c'est que la minorité au
glai e a besoin d'étre prutégée. Elle est
ontourée dennunsas plus ou moins dau
gereux qui la turlupinent à qui mieux
mieux, et il ost du devoir du gunver-
nemeot do la protéger au plus coupaut
contre les mufelus appartenant aux ca
t4gories suivantes :

10. Contre 1es affligés qui ma.'acrcUt
le baragîîuin royal (the Quac s El-
glish) vu parlant tu atiglais incuinpré
lencuable sous prétexte du faire pluisir
àiquelques Anglais qui se trouvent datn,
uni rounion canadienne et qui con-
prendraient beaucoup iieux Si on leur
parlait en Canayen.

2o. Contro les infirmes qui, toujour.,
dans le but do fiire un bout de cour i
la blonde Albiun, persistentt à ne vou
loir élire quu des Anglais .our repre
senter au parlement des cuntés où lai
presque totalité de la population usL
française. Un sait que la carrière de
deputé cst ingrate, qu elle est hérissée
de diffieultes. C est une vie de sacri-
fices. Ou dit éint, que certains dépu
tés sacrifient a toutes les divinités di
1 Oympe. Le ruprestutant du peuple
Cat sujet aux uebuires c qui I oblige j
reboire la coupe jusqu à la lie. U (bi
une injustice ensurs la ppopU atiou au
glaise que du 1 obliger a fairu plus qui
sa part d courve. îlin un supprinei
ces abus sans qlu il y at dfu tun di
sang, nous pi upusou dun qun I un guià
lotiuo sans at rt tous ceux qui vol,,tni
d'une façou incungrue et desurauUnne.
pour I diotnuu d un augiais inctsipesat
et solitaire.

3e. (;ntre lus dos blanci qui, peu
dant le élecutous, forcent lus uratuur
de langue françaisu a répéter leurs dis.
cours un auglais, donnant alui a enten.
dre à nos cumpatriots s d origine étrau
gère qu>ils n'uit pas le nz ar.ez oruus
pour apprendre li iangue du Poqueis
dit Molière. C'ttt la une injuru gra
tuito mais non obugatoiru, Ut nous nui.
Insurgeons contre cttn prutique auss
arbinair quei riuicnu. .Nuut arous en-
tendu, sur iu carre D>onsuanon, en 187t,
un des libres et iudépendtants <aéectuur-
Canadiens Français de la vile, crier ..
plusieurs reprises: « l. Cuursol, s'il
vuu plait, un peutit moi un anglialis 1
iutîie 4e dire tue les Augasis o% éte

les premiers à rire de cet imbé ie. ce
qui était très maih..ureux. Les Anglais
ont droit à leur spleen, et c'est une in.
justice criante que de les faire rire in.
tempestivement.

to. Contre les pédagogues qui, apr&
avoir attiré la jeunesse britannique
dane des écoles qui devraient 6tre fran-
çaises, on laissant croire aux parent.-
que cette intéressante jeunesse appreu.
dra le fiançais, su reprocheraient
comme un crimc de lui parier dait, cetti
langue et préférerait lui parler uu au.
glais que pe roune ne comprend exe.-pté
ceux qui ne cuunai>snt pas le preîier
mot do la langue de Shmkpeare. Uoi
autru iujustiuc que les chuvaliers de la
férule comnettent souvent au dOtra
ment de ucs jeunes goddems c'est de,
les priver de la ration de coups de mar-
tiuter à laquelle ils ont droit. Si le
Canard était quelque chose dans le
gouvernement il condamnerait tous ces
pédagogues aux galères, sinon pour
détournuients Je fonds, du moins pou
dotourneusents de coups de mai tinet-
au prejudico des fondu de culotte d'uri-
ginu britannique.

5o. Coutre les pimbèches qui raffo.
lunt du un( britannique et qui, pa
leurs amiuauduries, cssaiunt maiuieuse-
ment du laire perdre le flegme du natw,
uom aux uiucadiuns de I espèce cock
ney.

60. Contre les fanatiques qui exploi.
tent la minorité auglaise en lui arra-
chant des boureriptiuns pour ce qu'ie
appellent I vaugimatiou de la majuritit
uttiuliqut; qui lui font croire que 'iîn-.
uendie il une église catholique est une
oeuvre pie, et qui la tiennent sous l'nn-
pressiu que los Canadiens sont des an-
tropophatges. ..

7o. Uoutre les journaux anglais qui
iabrutissent à force de lui raconter des
courses à la rame, des parties de base
bali, de crosse, du tir et autres niaise-
ris insipides.

So. Countre les anglomanes qui, à
force de vuuloir flatter les Anglais, finis
but par i ur ôter toute chance possible
d apprçndru lu français. Ces gen-lu
funt leur comlitabiité, leurs annonces,
leurs dpaucehes tuiegraphiques, et pei
gnunt 1 ur eussigns en un jargon qui,
pour nu pas être ue à anglais n en a pat
moins pour eff t de faire tomber lu
françai. un désuétude.

Si le Uonseil Législatif ne suffit pas
a protéger lit minorité anglaiseu
ountre du ennemis aussi dangerunx, lu
Canra-rd est pièt à voter on faveur du as
creatiuun ut quatteu n cinq Uhamaibr s
"vec cabinets PrituCuuer et tout le
tient mciuut.

Un Tanner d'un nouveau genre.

Un Allenaud est eu train d acquérli
linc edat britu partailae à nette du auoteu
I auner, asa par ten voies ouutialru ,
Li sera célebre non par la diète, mail
par ses exelleutus digestions. Cet homa
me, qui eat un ouvrar cairitr, igé de
25 anis,vi utae parier qu i. nianguma peu
daut quarante jours, a cunditun qu o
lui lairse neuf hures de sommeli p. I
jour et le choix den aliments.

cu Gareautua moderne a dejà fail,i,
y a deux aus, un pari du ce gumui , mais
moins impuitaut. En quatorze j.urs il
a englouti 1,610 kî.uga de victuaines
de toutes sortes, arroses de près de300
litres du bière brune ou bionde. le
nombreux paris sut dejà engagus pour
et C0Qtre et M ce rlste plus qul tron.

ver le local età fixer la date de l'épreuve.
Frits ayant demandé' quelque temps.
pour i entranier.

La vora,:ita de ce tuèdesque nous rap-
pelle une histoire extrémeot. ut curieuse
ut qui, pour n ltre point parhde de nos
jours, n'en est pas moins authentique.
Un officier, dans un repas, parlait de
i appétit d'un de ses soldats, qui, sans
ne gGuer, Mangtait un veau tout entier.
Uhacun se recria et 1officier proposa
un pari considérable qui fut accepté
pai toute la suciété. Les parieurs, au
Jour indiqué, su rendent eh. a le tras-
teur, et i ufficier. afin du tenir en a-
mine I appétit de sou nmangeur, avait
lait préparer à diverses sauos les dif
fureutes parties du veau. Len assistant.4
admirenteet appetit extraordinaire,wuain
les parieurs commencent b trembler. Le
soldat se met à table: les plats se sue-
cèdent et sont engloutis avuo une rapi-
dité incroyable. La soldat avait deja
dévoré a peu près les trois quart du
veau lorsque, se retournaut vers sou
Jfiutur:

-Ah ça 1 mon officier, dit-il, il me
semble qu'il serait temps de faire venir
te veau: autrement, je nu répondu pas
de vous faire gagur votre pari.

Ce mangeur nacrite s'imaginait qu..
tout ce qu ou lui avait servi jusqu'a Ce
numunt n avait, été que pour le mettre
on appétit. Ls pauinurs wavouèret
vaiuus et payèrent la gageuru.

u demansiait à ceu inaue suldai
ounbiun il cruyait pouvoir manger d.
dindons.

-Une vingtaine, répondit-il.
-Et de pigeons
-Cinquaute ou soixante.
-oumment ianguiaîs-tu donc d'a-

Louettes, lui demwan, a s.u ufficier.
-Toujours, mîuu uffia i, wtîjours.

• Un affreux chenapan passu en polier
correctionuelîc. C est s uixième cun
damunauon et il n a que vingt-trois
ans.

--Comment à votre 'age, en êtes
vous arrive a eu degré do depravation ?
Lus mauvaies ifrequentatiUns, sM.-,
uoute, fait ie presideut d un ton insi-
uant

-Du quoi, les mauvaises frequenta-
uions Y... Je passe ma vie avec les ma-
gistrat.

M D... était à la chasse.
'.ut a coup son chien lève un lièvr

M. I... épaule son fusil ut, tue...sut
cîuu.

QtuIuile eAt ila ,ttupéaction de UIitî.
uns«eur luiequ'ia it lu levre salai
'""ai"""a lu et lu ini appuutt.r.

Peusée d un chasseur philostipue,
mais non sentinuntal :

di vous ave z tu ua.heur du tuer votre
ali a la uliasen, supportez cette catas-

trophe avec stoïcisme, en répétant aven
le Ture

I u utat surt 1 a Tr. piubai.nim i.

a il et vécu, AU meluUt va au.at LU
prunte du - argent: e. tte refixloUn auon
uira s amurtuLu, Lie su regr. ta.

.L u y aurait que laine au oab o vuu
Suin Lurmus Vuusinêt, que sous ai.
rats l eruit du soub inuicntrur luunejLi
Die.

Ou demande 25 jeunes garçons pou
Vw4dre 1- U41Aà%D.

Un Modèle.

Cette lettre nous a été communiquée
par un ami qui ne voulait pas laisser
perdre un tel joyau :

Ste Cholastique 29 Cextembre 1881

Cher Neveu.

Je tecrit quelqe mot pour te d re d.
noi nouvelle qui sont tres bonne ont soi
laite que vo a jautssez du nwaui bot -
beur tous cus mbie quaind j ai été d,
r. tour du mon voy.-ge miain e.ait bie
analade je vous anure quoiid p.-use bieu

'i'ua 1,z parti commo aamuée durieèr.:
uile touxe ut elle erahc le sai gî t pour
lus eouliez de alarle Louise p.ts cuite
semaine dans lautre semaine ils serant
parez Papa a dit quit aimerait bien
que vous venius les charcher s-ot toi o a
àriarie Louise Joseph papa s recom-

oimmande bien a toi pour soi1 razouait
ue ltu vant leu voyiez par la nulle si

tu peut tu luverupera uumme ., faut, -t
tu nous lra dire couianeut qu.. ,a coute
et ou tanvuizra largent toute tc ,uite
cher Antoine aiui que muadanme leelair
papa vous lait demander que vous ve-
nlez vous promener sut autonue cher An-
toiue ainsi que madamu luoiaire je suis
bien un nui's de vous autres après quu
j ai été arriver de mna promenade cher
AUUtoJu tii nara que ls meluin de labuea
i sont abouti A los seule de la petite
,auvago sont cuore vers vers Jusaph tu
.ara que Marie Luteiller a vu, un bau
dunaaactie passer avec lonaieur fontai-
un de Aloutreal

Je termine malettre en vous fesant
bien des respeet et tous la fainille se
joint a moit pour vous faire du nos plus
tendre respect je suis pour la vie votre
tonte

Cher Joseph tache de donner la peine
le mu repondre jai bot ecrir jamnais
tu me repon au revoir au revoir au
plainire.

-Savez-vous la différence qu'il y a
untre un maitre d armnes, une couturière
bavarde et un bijoutier?

-- ? y
-Eh b en, c'est que, Si le maître

.I armes pare les coups, la couturière
Davarde parle et coud, et le bijoutier
pare les cous.

Un préfet d'Italie est possesseur
L'une vigne qu'il explite lui-même.
Pour être sûr qus les ouvriers qu'il
iscoupe ne lui mangent pas son raisin,
. l'orce ers pauvres diables, pendant
..N vendanges, a porter une mu-e-
ure.

Uailpaoio lui ulô.n., aa ait pai
.ruve ceul - a

T.ens, Jacques, voi si deux gateaux;
.tonne le plus petit à ton frère.

Jacques les regarde et semble hési-
ter. Puis, d'un air résolu, mordant à
belles dents dans l'un des di's deux.

-Amteîids, l>rr ,ju va,, t en faije
M plu, petit.

Un not dia p tit-1ls d'Aphion'e
Ksrr, uiaruiant bébe de six ana, irès
-if et très tapageur.

-Dis donc, grand-père, le bon Dieu
j lui demande ton- les soirs de me
rendre sage, pas vrai 7

-Oui. tu as raison.
M bien, 'l ne p sut pi,


